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 SIERRE   Ses clichés ont été visionnés 5 millions de fois 
(ici le bisse du Roh). Jean-Louis Pitteloud répertorie  
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En 2018, selon 
l’Observatoire suisse du 
marché des vins, la consom-
mation des vins suisses a 
baissé de 2,9% dans les 
grandes surfaces. En Valais, 
la baisse est plus flagrante 
avec moins 11,8% pour les 
blancs et moins 9% pour 
les rouges. Selon notre con-
frère du «Nouvelliste», France 
Massy, si la vente des vins en 
grandes surfaces représente 
40% des ventes, le chiffre dé-
pend des millésimes et des ca-
ves. «Les chiffres de l’OFAG 
(Office de l’agriculture) se ba-
sent sur l’évolution des stocks 
d’une année à l’autre et tiennent 
compte des autres canaux de 
distribution, ils annoncent une 

légère hausse de la consomma-
tion de vins valaisans en 2018. 
Le terrible gel du printemps 
2017 et les conditions météo ex-
trêmes sont les grands responsa-
bles», explique la journaliste. Il 
y a eu moins de vins valaisans 
sur le marché en 2018 car les 
producteurs ont préféré privilé-
gier la clientèle privée.
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Le conseil d’admi-
nistration de l’Eco-
le Les Roches à 
Bluche a nommé 
Christine Demen 
Meier au poste de 
directrice générale. 
Elle supervisera 
aussi les campus 
des établissements 
partenaires situés 
en Espagne et en 
Chine. Après avoir 
débuté dans le do-
maine de l’éduca-
tion, Christine De-
men Meier a 
rejoint l’Ecole hôtelière de Lausan-
ne. Elle est à l’origine des partena-
riats développés avec Danone Pro-
fessionnal, Nestlé et Unilever Food 
Solutions, qui ont permis la créa-
tion de deux chaires de recherche. 

Titulaire d’un 
doctorat en 
sciences du ma-
nagement de 
l’Université de 
Caen Normandie 
et d’un MBA en 
management in-
tégré à Fribourg. 
«L’école Les Ro-
ches se distingue 
avant tout par la 
diversité de ses 
étudiants, sa pré-
sence internatio-
nale, ainsi que 
par l’esprit entre-

preneurial et le sens de l’innovation 
qui unit cette communauté», a rele-
vé la nouvelle directrice. 
Christine Demen Meier succède à 
Stuart Jauncey, entré comme direc-
teur général en janvier 2018.

LE CHIFFRE

«Je suis ravie de rejoindre cette 
institution, référence mondiale.»

CHRISTINE DEMEN 
MEIER 
DIRECTRICE GÉNÉRALE LES ROCHES

11,8%



LE JOURNAL DE SIERRE                                                          ZOOM                                                VENDREDI 31 MAI 2019  | 3

L’ÉDITO

Pas tous pourris!

La RTS a filmé 
durant une 
année les 
séances du 
Conseil 

communal 
de 
La Chaux-
de-Fonds. 
En toute 
trans-
parence, 
pour 

montrer comment sont prises les 
décisions au sein d’un exécutif. En 
dehors du fait de la situation 
particulière de La ville de 
La Chaux-de-Fonds qui doit 
impérativement trouver des 
solutions pour sortir de la crise, 
peu de documentaires se sont 
intéressés à la vie de nos 
miliciens. Car ce qui prévaut 
aujourd’hui c’est la critique que 
nous, journaliste, nous entendons 
aussi au quotidien: «tous 
pourris». Cette gangrène a ses 
effets pervers, celle du 
désengagement.  
Il y a des profiteurs cupides. 
Probablement depuis toujours 
mais ils étaient moins visibles car 
la transparence n’était pas encore 
un slogan à la mode. Pour ne pas 
subir, il faut s’engager. S’engager 
en politique prend du temps, de 
l’énergie, il faut encaisser les 
coups. Mais c’est à l’échelle 
communale qu’on peut espérer 
remporter des succès, voire 
réaliser des projets. Ne laissons 
pas cet espace aux mains des 
arrivistes ou des élites.  
Pour retrouver un enthousiasme 
qui semble s’être envolé 
aujourd’hui. 

ISABELLE 
BAGNOUD 
LORÉTAN 
RÉDACTRICE EN CHEF

LE CONCOURS PHOTO

Vinum Montis, un club pour les amateurs 
de vins! 
 
Un subtil mélange d’art et d’œnologie 
vous sera proposé lors du prochain 
Rendez-vous Vinum Montis, le 19 juin dès 
18 h 30, dans les jardins du Musée 
Charles-Clos Olsommer à Veyras. Maison, 
puis musée, cet espace expose 
désormais les œuvres du célèbre peintre 
neuchâtelois Charles-Clos Olsommer. 
L’association des encaveurs de Veyras 
sera représentée par ses cinq membres: 
Cave l’Or du Vent, Cave du Verseau, Cave 
Charles-Henri Favre, Cave la Fournaise et 
le Domaine du Clos du château de Ravire. 
Les vins seront accompagnés de 
bouchées soigneusement préparées par 
le Restaurant du Muzot. 
 
Si vous voulez rejoindre notre club 
d’amateurs de vins, vous pouvez adhérer 
au Club Vinum Montis directement sur le 
site internet: https://www.vinum-
montis.ch/adherer  
 
 
 
 
 

LA QUESTION DE LA SEMAINE:

s 

s 

e.

r 

Quel est le nom de l’assemblage vinifié en commun 
pour l’Association des encaveurs de Veyras?

Pour ce 5e concours de 2019, répondez 
précisément à la question et vous gagnerez peut-
être: une adhésion au Club Vinum Montis pour 
2019 (valeur 49 fr.) et deux bouteilles de leur 
assemblage commun. 
 
 
 

Pour participer: il suffit d’envoyer votre réponse à 
info@vinumontis.ch, sur Facebook 
(www.facebook.com/vinumontis) ou par 
téléphone au 027 455 85 35. 
Date du tirage au sort: 20 juin 2019 
Réponse du concours précédent: Guy Loye 
Dernière gagnante: Corinne Bagnoud.

SIERRE-ANNIVIERS MARKETING
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 SIERRE  L’Aslec travaille depuis 
septembre dernier sur la thémati-
que «hommes femmes». A travers 
des projets, des actions et une ex-
position qui débute le 7 juin au Wa-
gon. L’association sierroise a solli-
cité une vingtaine d’artistes de la 
région pour aborder la thématique 
à l’aide de peintures, sculptures, 
gravures, collages et photogra-
phies. On connaît certains artistes 
comme Céline Salamin, Isabelle et 
Patrice Zeltner ou les frères Cret-
taz. «Nous avons envoyé aux artis-
tes deux phrases sur la thématique 
abordée par l’Aslec. En retour, pas 
mal d’œuvres autour de la violence 
faite aux femmes. Du romantisme, 
nous n’en avons pas!» commente 
Christelle Posse Martins, anima-
trice socioculturelle et responsable 
de l’exposition avec Gabriel Mayor.  

Une réflexion née  
sur le terrain 

La thématique est née d’une ré-
flexion à l’interne de l’Aslec, qui 
désirait d’abord questionner le fé-
minin. La problématique s’est 
nourrie aussi de constats sur le 
terrain: «Nous avons remarqué 
que de jeunes filles s’appellent 
«frère» entre elles ou alors que les 
filles ont encore de la peine à se 

mettre en valeur à l’école…» ex-
plique Amra Mujanovic, éduca-
trice sociale à l’Aslec. Mais les tra-
vailleurs sociaux de l’Aslec ont 
tenu à ne pas être exclus de la ré-
flexion, le centre de loisirs a donc 
opté pour une approche qui ques-
tionne l’identité des deux sexes.  

On se souvient de la grande ex-
position photographique le long de 

l’avenue Général-Guisan où des 
hommes et des femmes de la ré-
gion bousculaient nos préjugés par 
leurs choix professionnels et leurs 
expériences de vie. D’autres événe-
ments ont ponctué l’année: un 
concours de courts métrages à Ar-
kaös sur les stéréotypes de genre, 
un café-philo à la Médiathèque de 
Sierre, la projection du film «Billy 

Elliot» ou des interventions en mi-
lieu scolaire (lire encadrés). Toutes 
ces actions culmineront le 23 août 
prochain lors de mini-olympiades 
qui se révéleront aussi ludiques 
qu’intéressantes.     
  ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Exposition du 8 au 16 juin au Wagon. Vernis-
sage, le 7 juin dès 18 heures. Exposition visible 
du vendredi au dimanche de 15 à 18 heures).  

Amra Mujanovic, éducatrice sociale et Christelle Posse Martins, animatrice socioculturelle à l’Aslec 
ont organisé des ateliers dans une classe.   TXT CRÉDIT

Amra Mujanovic et Christelle Posse Martins se sont rendues dans une 
classe de 2H (5-6 ans) pour sensibiliser les élèves aux questions liées 
aux stéréotypes de genre. Les parents ont été avertis au préalable. 
Déguisements, conte, discussions autour des métiers… Alors que la 
thématique semble largement abordée dans la population, les petits 
étaient plutôt stéréotypés dans le choix des jouets ou la perception 
des métiers. La majorité d’entre eux pensaient par exemple que le 
métier de policier, comme celui de pilote, était uniquement réservé aux 
garçons. «Ces discussions doivent être répétées durant l’année pour 
avoir des résultats mais ce fut un bon tremplin pour rebondir à d’autres 
moments», explique l’enseignante Maryline Eggs: «Il m’importe surtout 
que les enfants se sentent libres dans leurs choix, si un garçon, par 
exemple, veut choisir du rose lors d’un bricolage. Les filles avaient plus 
de facilité à se glisser dans la peau d’un garçon. J’ai été étonnée que 
certains garçons, alors que je sais le plaisir qu’ils ont à se déguiser, se 
sentaient gênés de porter des costumes de filles…»

CLASSE DE 2H BORZUAT 
Ouvrir la discussion

Les élèves d’une classe de 7H (11-12 ans) ont participé à une 
expérience proposée par les deux éducatrices de l’Aslec. Avec elles, les 
enfants ont dressé d’abord un inventaire des stéréotypes qu’ils vivaient 
au quotidien: les garçons jouent au foot et les filles discutent à la récré, 
elles sont plus sages et appliquées, ils sont dissipés, elles portent des 
couleurs, ils portent des habits sombres et des casquettes… Sur cette 
base et sans en informer les autres classes, les élèves ont inversé les 
rôles durant une semaine. «Les élèves n’ont eu aucune gêne à se 
mettre dans la peau du sexe opposé», raconte leur enseignante, 
Delphine Florey. «Si les garçons des autres classes ont été d’abord 
sceptiques à l’idée de jouer au foot avec les filles, ils ont finalement 
accepté, les filles se sont révélées même assez fortes. Les garçons ont 
porté du rose ou des accessoires dans les cheveux. Durant un 
débriefing, ils ont dit avoir expérimenté qu’au final, rien n’était réservé à 
un sexe plutôt qu’à un autre, qu’il faut dépasser les stéréotypes et être 
simplement fidèle à qui l’on est.»

CLASSE DE 7H BEAULIEU 
Expérimenter les stéréotypes

ASLEC HOMMES FEMMES 

Elles questionnent  
les stéréotypes de genre
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Nous avons votre logement 
en Valais !
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Du 21 au 23 juin prochain, la 21e Fête romande 
des tambours se déroulera au centre de la 
ville. Sierre sait recevoir. Tout le monde se 
souvient encore de la Fête fédérale de 2006. 
«De la folie», résume Robert Métrailler, membre 
des Tambours et fifres sierrois et président du comi-
té d’organisation de Sierre2019. Cette cuvée romande 
promet beaucoup car la pratique des fifres et 
tambours reste très vivace. Par son lot de 
traditions et sa capacité à le transmettre. 
Robert Métrailler montre la voie, lui qui 
débuta comme élève à 13 ans, fut direc-
teur de la société durant dix-sept ans et a 
réussi à y faire jouer tout la famille: sa 
femme et ses trois enfants. 
 
Les origines 

Ce type de musique, rythme et mé-
lodie, trouve son origine au cœur des 
armées à la fin du Moyen Age, il de-
vint une composante des corps d’ar-
mées fédérales au XVe siècle. Plus 
tard, de nombreux Valaisans s’enga-
gèrent comme mercenaires auprès 
des différents régiments étrangers et 
beaucoup adoptèrent ces instru-
ments de retour au pays.  

 
Les concours 

Les concours individuels et de sec-
tion sont pour les participants le sel de la 
fête. 400 concurrents sont inscrits, une 
quarantaine de sociétés. Les Tambours et 
fifres sierrois sont les champions  ro-
mands en titre! «A la dernière Fête fé-
dérale à Bulle, sur les vingt finalistes 
tambours, dix étaient Valaisans. Nous 
avons de la chance de posséder de nom-
breux moniteurs pour coacher les élèves.» 
Les deux fils de Robert Métrailler enseignent 
d’ailleurs le tambour au sein de la société.  

Les concours sont publics, vous pourrez appré-
cier le niveau des tambours et fifres lors des finales in-
dividuelles, le vendredi 21 juin à 20 h 30.  

L’uniforme 
Depuis septante-cinq ans, les musiciens portent le 

costume des officiers des régiments de Courten.  

Le grand cortège 
Impossible d’imaginer une telle fête sans son grand 

cortège: 41 sociétés défileront dimanche en début 
d’après-midi sur l’avenue Général-Guisan et jusqu’au 
bout de la rue du Bourg. A noter aussi, le morceau d’en-
semble, le dimanche matin.

21e FÊTE DES TAMBOURS ET FIFRES ROMANDS TRADITION VIVACE 

Rien n’empêche d’être créatifs!
TRADITION INNOVATION

Les Tambours et fifres sierrois ont su faire évoluer les prati-
ques pour que les nouvelles générations se prennent au jeu. 
Et ça marche puisque la société n’a pas de souci d’effectif: 
45 membres actifs, dont le plus âgé a 59 ans et le plus jeune, 

17. La fête sera aussi à l’image de cette «jeune société» avec des 
concerts de musique actuelle au centre-ville, une soirée humoristi-

que ou des animations pour les familles.   
 
 Les compositions 

Le répertoire s’est élargi, les compositions sont 
moins militaires, plus techniques et plus rythmées 
aussi. Le matériel lui aussi a évolué, les instruments 
sont plus élaborés. «Aujourd’hui les jeunes appren-
nent à lire les partitions, ce qui n’était pas le cas 
avant. Willy Blaser, Roman Lambriseur ou Yvan 
Kym sont des compositeurs qui ont révolutionné le 

tambour. Une écriture plus proche de la batterie 
et de la percussion», explique Robert Mé-
trailler. 

 
 L’esprit du show 

De plus en plus, les jeunes dépoussièrent 
le style par des shows époustouflants, alliance 

de tambours traditionnels et de créativité. Ce 
sera le cas avec les MajeSticks qui intègrent aux 
tambours de nombreuses percussions sur des vi-

suels lumineux. Ils seront sur la scène de la plaine 
Bellevue le samedi 22 juin à 21 heures.  

 
 «air fifre et tambour» 

Sierre a lancé un concours vidéo d’«air fifre 
et tambour», le premier de l’histoire! Sur le 

même principe que l’«air guitare», les par-
ticipants miment leurs performances 
décalées. A voir sur la page Facebook 
de Sierre2019. Concours ouvert jus-

qu’au 16 juin avec de nombreux prix 
à la clé.  

 
Swiss Comedy Club 

 On joue la carte de l’humour 
pour la première soirée avec la 
crème suisse du moment: Yann 

Lambiel, Sandrine Viglino, 
Thierry Meury, Bun Hay Mean ou 

Donel Jack’s Mann. Billetterie en 
ligne sur le site www.sierre2019.ch 
 

 Cortège de minuit 
Un cortège de minuit sur l’avenue 

Général-Guisan avec 500 musiciens. Ce 
sera fou!  ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Les Tambours et fifres sierrois cherchent encore des 
bénévoles pour la fête. N’hésitez pas à les contacter et 
à vous inscrire sur le site: www.sierre2019.ch   
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Tir historique 
FINGES Le 55e Tir historique de Finges aura lieu les 
samedi et dimanche 8 et 9 juin. Début des tirs samedi dès 
14 heures et à 6 heures le dimanche. 

Sentier botanique à Bouzerou 
GRÔNE Le sentier de découverte botanique «Le Vieux sage 
de Bouzerou» sera inauguré le 1er juin à l’alpage de 
Bouzerou. Guidés par Larix, le vieux sage de Bouzerou, vous 
partirez à la découverte de la grande diversité de la flore de 
Bouzerou. 31 espèces d’arbres, arbustes et plantes 
dévoileront leurs secrets botaniques, médicinaux et 
culinaires. 

Œnotourisme 
SIERRE/LOÈCHE A l’occasion d’une rencontre annuelle, 
les responsables touristiques des communes du Parc naturel 
Pfyn-Finges ont pu découvrir la nouvelle offre «le 
pass’vignoble». Une randonnée à travers les vignobles de 
Loèche à Sierre, une dégustation des meilleurs vins et une 
visite du Musée valaisan du vin. L’offre comprend également 
les transports en commun entre Sierre et Loèche. 
Sur réservation, du mercredi au samedi entre mars  
et octobre sur: www.leuktourismus.ch 

Economie et politique 
SIERRE Dans le cadre des élections fédérales, Marianne 
Maret, députée PDC, candidate au Conseil des Etats, 
Benjamin Roduit, conseiller national PDC et candidat à sa 
réélection, Stéphane Ganzer, président de Veyras PLR, 
député et candidat au Conseil national ainsi que Sidney 
Kamerzin, député PDC et candidat au Conseil national 
converseront autour de la thématique «économie et 
politique» à la cave des Bernunes vendredi 7 juin dès 11 
heures. Un apéritif suivra.  

Conférence 
SION La Société Dante Alighieri propose en cette année des 
500 ans de la mort de Léonard de Vinci, une conférence sur 
le grand artiste par le professeur Leonardo Manfriani lundi 
3 juin à 18 h 30 aux Arsenaux (Médiathèque). «Volare con 
Leonardo de Vinci» permettra de parler de celui qui savait 
déjà que les hommes voleraient un jour.

EN BREF
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JEANNE THÉTAZ AGRICULTRICE ET FROMAGÈRE 

«C’est un choix de vie»
 SAINT-JEAN    Agricultrice 
pleine de vie et fromagère, Jeanne 
Thétaz est une femme au cha-
risme difficile à oublier. L’exploi-
tation agricole qu’elle gère avec 
son compagnon compte une cin-
quantaine de chèvres, une dizaine 
de cochons, trois chats, deux ânes, 
deux poules, un chien et une 
mule. 

Jeanne a grandi dans les vignes 
de Fully. Adolescente, elle cher-
che sa voie: une année à l’école de 
commerce, une autre en culture 
générale, elle effectue aussi de 
nombreux stages sans trouver ce 
qui lui plaît. A 20 ans, elle décide 
de prendre son sac à dos et de faire 
un tour d’Europe. Mais les monta-
gnes valaisannes lui manquent et 
dès son retour, elle dépanne des 
amis en travaillant à l’alpage. Cet 
été-là sera capital pour la jeune 
femme: elle décide qu’elle sera 
agricultrice… et rencontre aussi 
son compagnon actuel, Philippe 
Carron, qui travaillera ensuite à 
ses côtés. 

Un CFC d’horticultrice 
Quelques années plus tard, elle 

commence, par pression sociale 
plus que par envie, un CFC d’hor-
ticultrice en tant que saisonnière, 
tout en continuant les travaux à 
l’alpage pendant l’été. Elle réussira 
brillamment mais ne continuera 
pas dans le domaine. «Ce besoin 
de créer des plantes toujours plus 
parfaites ne me convenait pas», 
confie la fromagère.  

Un mode de vie 
Le métier d’agriculteur, c’est 

un mode de vie: peu de vacances, 
des heures que l’on ne compte 
pas, une certaine difficulté à en-
tretenir des relations amicales. 
Mais pour Jeanne, c’est un choix 
qui a du sens. Se lever le matin et 
s’occuper de ses animaux est un 
plaisir,   le travail est varié.    

Malgré le peu de besoins ma-
tériels et financiers du couple, il 
n’est pas possible pour eux de vi-
vre uniquement de l’exploitation. 
C’est pour cette raison que 
Jeanne travaille à la Fromagerie 
de Vissoie. Tommes, fromages à 
raclette et fondues y sont pro-
duits, principalement vendus lo-
calement, en Anniviers. Endroit 

qu’elle apprécie tout particulière-
ment, un coup de cœur pour le 
couple qui attendait depuis long-
temps une occasion de s’y instal-
ler. 

Aujourd’hui, Philippe et 
Jeanne habitent dans une petite 
maison isolée dans la forêt, entre 
Mission et Saint-Jean: «Ici, j’ai 

l’impression d’être dans un autre 
monde, proche de la nature et des 
animaux. C’est un endroit peu ac-
cessible mais j’ai besoin de cet 
équilibre entre la solitude et le 
contact avec les autres.» La diver-
sité de son travail à l’écurie lui ap-
porte beaucoup.    
   CHRISTELLE HERMANN

Jeanne Thétaz avec l’une de ses chèvres. DR

 CHERMIGNON  Amédée Barras 
est né le 12 mai 1929 à Chermi-
gnon. Son père Max Barras lui in-
culque très tôt les rudiments des 
travaux de la terre. En 1955, il se 
marie avec Yvonne, née Cordonier. 
De cette union naissent Eric en 
1957 et Jean-Daniel en 1961. Amé-
dée est aujourd’hui grand-père de 
cinq petits-enfants.  

Amédée a suivi une formation 
d’arboriculteur viticulteur et, du-
rant toute sa vie n’a eu de cesse de 
s’occuper de ses vignes. Garde 
champêtre durant une vingtaine 
d’années au service de la commune 
de Chermignon,  Amédée a connu 
des activités annexes et a travaillé 
aux Remontées Mécaniques du-
rant les hivers entre 1954 à 1969. 

Dès 1969, il travaille en tant que 
croupier au Sporting Casino de 

Crans-sur-Sierre où il côtoie des 
personnalités célèbres durant ces 
années «folles» où beaucoup de cé-
lébrités y avaient leurs habitudes. 
Il aura notamment rencontré Gil-
bert Bécaud et se souvient de soi-
rées mémorables dans les caves du 
village. En 1994, il prend sa retraite 
et ne s’occupe alors plus que des vi-
gnes, il a d’ailleurs conservé un 
parchet qu’il soigne encore. Amé-
dée a fait beaucoup de ski durant 
toute sa vie et ce n’est qu’à l’âge de 
85 ans qu’il décida de ranger défini-
tivement ses skis. A Chermignon, 
où il habite encore avec son 
épouse, il assiste encore avec son 
fidèle ami Marcellin aux matchs de 
reines du printemps et partage ré-
gulièrement le verre de l’amitié 
avec Pierrot, bistrotier bien connu 
de la station. (C)

Amédée Barras avec le président de Crans-Montana, Nicolas 
Féraud et les conseillers communaux, Romaine Duc-Bonvin  
et Alain Mittaz.  DR

NONAGÉNAIRE AMÉDÉE BARRAS 

Le croupier du Sporting
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Si Alain de Preux a travaillé dans la communication et le marketing, 
il a consacré beaucoup de son temps libre à entraîner des équipes de 
basket. Il y a seize ans, un peu par hasard, il s’est mis à enseigner le cir-
que dans le cadre de Sierre Gym. Pour le plaisir. Puis, il a créé Cirqu’à 
Sierre à Granges, propose aussi des cours au Cirque de la Signèse à 
Veyras et en parascolaire à Sierre. A bientôt 70 ans, Alain de Preux n’a 
pas terminé de s’émouvoir lorsqu’une élève se hisse gracieusement le 
long d’un tissu. 
 
S’entraîner sous chapiteau vous fait-il rêver? 

Bien sûr! Mais nous n’avons pas les moyens. Nous avons travaillé 
dans de vrais cirques, à l’Helvetia, au cirque Starlight… C’est quelque 
chose! Les gamins sont tremblants, impressionnés quand ils débar-
quent sous la tente devant les spectateurs et sous les lumières! 

Le plus ancien cirque de Suisse, Nock va fermer… 
C’est triste, j’ai vu leur spectacle l’année dernière, il était superbe. 

Mais je m’étonne que d’autres ne ferment pas, il n’y a plus de public. 

Pourquoi? 
Je ne pense pas qu’il s’agisse d’un problème de tarif, il y a trop de 

concurrence, trop d’activités. Les cirques devraient parfois collaborer 
avec les sociétés locales qui montreraient un ou deux numéros en dé-
but de spectacle mais qui amèneraient surtout du public. J’avais tou-
ché un mot dans ce sens à Fredy Knie. Lui s’oppose à l’idée car il ne 
veut pas mélanger le cirque professionnel et amateur. Knie il est vrai 
n’a pas besoin de cette synergie-là pour exister. 

Le cirque, c’est dangereux? 
Pas plus que le football mais on n’est jamais à l’abri. 

Qu’est-ce qui plaît aux enfants dans le cirque? 
C’est magique. Ce sont surtout les filles qui font du cirque. Elles pré-

fèrent les aériens. Celles qui ont pratiqué la gym ou l’athlétisme aiment 
les acrobaties. Je ne veux pas en faire des professionnels, je prends ces 
cours comme une récréation. Pour ceux qui veulent vraiment pro-
gresser, je les envoie ensuite dans d’autres écoles… Deux de mes 
élèves sont devenus professionnels. 

Votre association est-elle aussi très sollicitée? 
Oui. Nous proposons un atelier lors de la Slow up au lac de Géron-

de le 2 juin mais aussi une démonstration lors du Festival des tambours 
et fifres le samedi 22 juin à 17 h 30 à la place de l’Hôtel-de-Ville. On 
sortira la grosse artillerie les 19, 20 et 21 juillet au Festival des Iles à 
Sion avec des démonstrations et des ateliers pour enfants durant tou-
te la journée. On nous contacte régulièrement pour animer des ma-
riages ou des soupers d’entreprise… On bosse dur!

CIRQU’À SIERRE 
  
Date fondation: 2016 
Lieu: Granges 
Nombre de membres: 65  
Président: Alain de Preux

LES SOCIÉTÉS D’ICI

C

D
L
N
P

Les sociétés locales sous le feu  
des questions du «Journal de Sierre».  
Pour faire connaissance… 

RETOUR SUR IMAGES 

L’énergie de la jeunesse

  SIERRE   Trois étudiants de 3e année de l’ECCG ont participé à un vo-
yage humanitaire dans un bidon ville d’Afrique du Sud dans le cadre de leur 
«projet social». Marine Camenzind, Dominik Brasic et Luca Vitetta (pho-
to) ont travaillé notamment avec les enfants de l’école Suzaké, établie 
dans de vétustes containers mais où l’énergie et la joie étaient palpables. 
DR

 VISSOIE   Le centre scolaire d’Anniviers organisait une journée portes 
ouvertes le 16 mai dernier. Les élèves ont proposé des expositions, du 
théâtre, de la cuisine, des jeux de kermesse ou de la danse. REMO 

dans de vétustes containers mais où l énergie et la joie étaient palpables.
DR

VISSOIE Le centre scolaire d’Anniviers organisait une journée portes

théâtre, de la cuisine, des jeux de kermesse ou de la danse. REMO

 LENS   L’Amicale du Rawyl et les fanfares des districts de Sierre et 
Loèche ont défilé dans les rues du village au lendemain du concert de Mi-
chel Fugain. Les filles d’honneur de la fanfare L’Edelweiss, organisatrice, 
toujours dans le vent… REMO 

À

.  
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A vendre à Ardon
2 magnifiques attiques

neufs
de 159.05 m2 et 159.55 m2 avec une
immense terrasse de 149 m2 / par

attique.
Vue panoramique, proche de toutes

commodités, très ensoleillé,
interphone avec caméra et places

intérieures avec local de rangement.

Prix : Fr. 689 000.- et 694 000.-
Tél. 079 934 87 39

A vendre à Sierre
4 beaux appartements

neufs
de 3½ pièces
avec grand balcon

Belle vue, tranquille et proche de
toutes commodités.

Garage sous-terrain, grandes caves.
Places extérieures et places de jeux.

Prix : dès Fr. 355 000.-
Tél. 079 934 87 39

A vendre
Salquenen
Camping
Swissplage

mobilhome
67m2

habitable à
l’année,

sur parcelle de
250 m2

Excellent état.
Tél. 079 692.43.48
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  SIERRE   Faire l’expérience de la montagne, 
ça vous tente? C’est ce que propose «Les jeu-
nes au sommet», un événement international 
organisé dans plusieurs pays à la même date.  
Pendant une journée et une nuit du 11 au 
12 juillet prochain, partout dans les Alpes et 
les Carpates, des jeunes découvriront la nature 
en montagne. Le Parc naturel Pfyn-Finges 
cherche pour cette 5e édition, des jeunes de 
9 à 12 ans provenant des deux régions linguis-
tiques.  

De l’Illhorn à Meretschi 
La participation ne nécessite aucune con-

naissance technique de la montagne. La ran-
donnée est néanmoins assez sportive avec une 
dénivellation de 700 mètres. Après une ascen-
sion au crépuscule et un coucher de soleil sur 
l’Illhorn, la nuit se déroulera à la cabane de 
l’Illhorn. Le lendemain, une splendide ran-
donnée mènera les enfants à l’alpage de Me-
retschi, puis c’est avec le «train minier» que le 
groupe rejoindra la vallée de Tourtemagne.  

Cette année les organisateurs ont été invités à 
travailler sur la thématique des «Mythes et lé-
gendes de montagne», d’autres activités seront 

proposées pour permettre à la nouvelle généra-
tion de découvrir la nature.   (C) 
Inscriptions et informations sur: .www.pfyn-finges.ch 

«Jeunes au sommet», une découverte nature avec une nuit en cabane. DR

LE RENDEZ-VOUS MENSUEL DU PARC NATUREL  PFYN-FINGES

Cet été, des jeunes au sommet 

PUB



CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
 

Le 18 novembre dernier, Ly-
siane Tissières-Premand a été 
nommée à la présidence de Gym 
Valais. Elle est entrée en fonction 
en janvier 2019, après avoir passé 
une année au sein du comité de 
l’association faîtière. «Pour me re-
mettre dans le bain après quel-
ques années passées loin de la 
gymnastique valaisanne», expli-
que la nouvelle présidente. La 
Sierroise d’adoption a remplacé 
Marie-Madelaine Moix, qui a pas-
sé la main après un mandat de 
quatorze ans à la tête de cette asso-
ciation cantonale. 

Originaire de Troistorrents, Ly-
siane Tissières-Premand a grandi 
à Monthey. Après une formation 
d’économiste d’entreprise, spécia-
lisée dans la communication 
(HEC), et un passage d’une année 
à New York dans une école de 
danse, elle a commencé sa car-
rière professionnelle dans l’orga-
nisation de congrès pour une 
grande entreprise internationale. 
Mais très vite, la gymnastique l’a 
rattrapée… 

Vous étiez de l’aventure 
Gymnaestrada 2011? 

J’ai rejoint le comité d’organisa-
tion de la World Gymnaestrada 
en tant que chargée de communi-
cation. Je suis consciente que j’ai 
eu beaucoup de chance de pou-
voir concilier ma passion pour la 

gymnastique avec mon activité 
professionnelle. J’ai eu un vrai 
coup de cœur pour cette manifes-
tation internationale phare du 
sport de masse. Tous les quatre 
ans, elle réunit dans une am-
biance incroyable des gymnastes 
du monde entier pour une se-
maine de démonstrations sans 
concours ni médaille, juste le 
plaisir d’échanger et de décou-
vrir.  

Puis votre  
parcours  
professionnel 
vous  
a ramené  
en Valais?   

Oui j’ai eu l’oc-
casion de revenir 

en Valais toujours dans le secteur 
de l’événementiel. D’abord pen-
dant huit ans à la Foire du Valais, 
puis depuis quelques mois en qua-
lité de responsable communica-
tion de la Banque Cantonale du 
Valais. Avec mon époux léonar-
din, nous nous sommes installés à 
Sierre.  

Avec votre œil extérieur, 
comment voyez-vous la 
Cité du Soleil? 

Nous sommes actuellement 
dans une bonne dynamique. 

Les choses bougent, les 
quartiers évoluent. De 

nombreux projets sont 
en cours avec une 

approche ci-

toyenne et participative à l’instar 
de Condémines 20-30. C’est un 
bon exemple qui montre que 
Sierre avance, se transforme, va de 
l’avant et place les besoins et les at-
tentes de ses habitants au centre.    

En prenant la tête de Gym 
Valais, vous rajoutez une 
activité à votre vie déjà 
bien remplie… 

Tout est question d’organisation 
et j’ai la chance de pouvoir comp-
ter sur un mari entrepreneur qui 
m’aide beaucoup. J’aime m’impli-
quer, j’ai besoin de toutes ces activi-
tés. J’ai toujours été très engagée, 
c’est dans mon ADN. Cela provient 
de mon modèle familial. 

Depuis janvier 2019,  
vous avez passé de la  
pratique à la théorie… 

J’ai pratiqué la gymnastique 
rythmique et sportive de 6 à 15 ans. 
Notre groupe s’entraînait jusqu’à 
quinze heures par semaine. Lors-
que les plus grandes sont parties au 
collège, le groupe a été dissous. Je 
me suis dirigée vers la gymnastique 
à deux avec plus qu’un seul entraî-
nement par semaine, et surtout 
vers la danse, mon autre passion. 
Par la suite, je n’ai jamais vraiment 
quitté le milieu de la gymnastique. 
Une fois que l’on tombe dedans, 
c’est difficile d’en sortir. La gym-
nastique est une très belle école de 
vie. 

Comment s’est passée 
votre nomination? 

Depuis trois ans, Marie-Made-
laine Moix recherchait quelqu’un 
pour lui succéder. Elle m’a vrai-
ment contactée au bon moment. 
J’ai accepté de relever ce challenge 
dans l’idée de pouvoir amener mes 
compétences en communication 
et de donner une nouvelle image 
de la gymnastique, de démocrati-
ser cette discipline. Il fallait égale-
ment amener des forces nouvelles, 
de la jeunesse, dans cette associa-
tion cantonale. Je ne suis pas seule 
pour accomplir cette tâche. Je peux 
compter sur un comité composé de 
neuf personnes dont la présidente 

technique Lucie Jollien qui ac-
complit un travail considérable. 

Comment s’organise une 
saison de gymnastique? 

Un meeting est organisé en dé-
but d’année pour permettre aux 
gymnastes de voir où ils se situent. 
Ce premier rendez-vous leur 
donne la possibilité de tester leurs 
exercices, de constater leur ni-
veau et de corriger les erreurs. En-
suite il y a une qualification qui 
permet de choisir les athlètes 
pour les championnats valaisans, 
romands et suisses. A cela s’ajoute 
également la possibilité pour les 
sociétés d’aller faire des concours 
dans d’autres cantons. Le pro-
gramme est donc bien assez char-
gé. D’autant que les gymnastes ont 
besoin de temps pour intégrer les 
exercices. Le passage d’un niveau 
à l’autre demande beaucoup de 
travail. Et les concours ne sont 
qu’une partie de la vie des socié-
tés. Les rencontres entre les gens, 
les démonstrations sont égale-
ment très importantes. On ne vit 
pas que sur les concours. 

La gymnastique est un 
sport historique en Suisse. 
Sa popularité ne semble 
pas décroître? 

Actuellement, Gym Valais 
compte dans ses rangs 8160 gym-
nastes. Cela fait d’elle la troisième 
plus grande association sportive 
du canton. En Suisse, c’est tout 
simplement la plus grande asso-
ciation poly-sportive avec 
580 000 membres. Nous pouvons 
nous appuyer sur le poids de la tra-
dition. Notre base est solide, mais 
il est également important d’offrir 
de nouvelles perspectives aux jeu-
nes.  

Les sociétés de la région 
font souvent référence au 
fait qu’ils ont de plus en 
plus de peine à recruter 
des garçons… 

C’est vrai. Les garçons font 
souvent le choix du football. Et il 
est très difficile de concilier bal-
lon rond et gymnastique. Ce ne 
sont pas du tout les mêmes mus-
cles qui travaillent. De plus, l’of-
fre d’activités sportives est tou-
jours plus grande. En revanche, 
nous avons beaucoup de mem-
bres plus âgés qui font partie des 
sociétés de gymnastique hom-
mes.  

Comment voyez-vous la 
gymnastique dans trente 
ans? 

«La gymnastique est une  
fantastique école de vie»

LES AGRÈS: SPÉCIFICITÉ SUISSE

Naissance  
le 10  
septembre.

Débuts dans la  
gymnastique en  
septembre.

Participation à sa 
première World 
Gymnaestrada avec 
le bloc vaudois.

Aménagement  
à Sierre.

Accession à la  
présidence de Gym 
Valais Wallis en rem-
placement de Marie-
Madeleine Moix.

1982 1988 1995

COMMUNICATION De par sa profession, Lysiane Tissières-Premand souhaite 
donner une meilleure image de la gymnastique, discipline dont elle est la présidente 
cantonale. REMO

Notre sport est amené à évoluer 
pour coller à l’air du temps. Mais 
les fondamentaux ne vont pas 
beaucoup changer, les techniques 
de base sont les mêmes depuis tou-
jours. Notre grande chance est de 
pouvoir offrir de nombreuses dis-
ciplines qui vont du trampoline à 
la gymnastique rythmique, en pas-
sant par la gym artistique, les 
agrès, l’aérobic, le volley ou encore 
l’athlétisme.  

Nous veillons tout de même à 
rendre les cours plus attrayants, à 
proposer de nouvelles disciplines 
plus fun. Un projet est en cours au 
niveau de la Fédération suisse 
pour étudier l’intégration de la 
discipline qui s’appelle le par-
cours. Le fait d’évoluer dans un 
milieu urbain plaît énormément 
aux jeunes. C’est la même ten-
dance que celle qui a rendu popu-
laire le slopestyle en ski ou en 
snowboard. 

Quels sont les projets de 
Gym Valais 

En 2011, Gym Valais est né de la 
fusion de l’AVG et AVGF. En 2021, 
nous allons célébrer nos dix ans. 
Pour l’occasion, nous accueille-
rons l’assemblée générale de la Fé-
dération suisse de gymnastique 
ainsi que quelques surprises pour 
nos membres et le grand public. 

Plus généralement, il est possi-
ble d’être encore plus actifs, afin 
de mieux mettre en avant l’image 
de la gymnastique comme propo-
ser des camps estivaux ouverts à 
tous. 

D’où vous est venue l’envie 
de vous engager  
en politique? 

C’est un héritage familial. Mon 
papa Bernard a été président du 
Grand conseil. J’ai commencé par 
m’engager à ses côtés. Puis quel-
que temps après mon installation 
dans le Valais central, les diri-
geants du PDC m’ont proposé de 
me porter candidate pour le 
Conseil général. J’en fais désor-
mais partie comme membre et 
chargée de rapport de la commis-
sion de gestion.

 SIERRE   Lorsque l’on tombe dans la gymnastique, difficile d’en sortir…  
Lysiane Tissières-Premand en est le parfait exemple. Athlète dès l’âge de 6 ans,  
elle a désormais rejoint le camp des dirigeants. Décryptage de la gymnastique valaisanne 
en compagnie de madame la présidente. 

Participation à sa 
2e Word Gym-
naestrada avec le 
groupe valaisan 
Soirée Suisse.

LYSIANE  
TISSIÈRES – PREMAND 

Présidente de Gym Valais 2018

1999

2009

Mettre en avant le sport de masse  
Giulia Steingruber, championne de Suisse en gymnastique artistique 
s’est fait connaître par le grand public à l’occasion de ses participations 
aux JO et aux championnats du monde. La Saint-Galloise représente 
l’élite. Noéme Théodoloz, d’Uvrier sports, championne de Suisse aux 
agrès ne s’est que trop rarement retrouvée sous les feux de l’actualité 
alors qu’elle a décroché la plus haute distinction dans cette discipline. 
«Les agrès sont une spécificité suisse. Il n’est donc pas possible d’aller 
plus haut qu’un titre national. Former des gymnastes de haut niveau 
n’est pas notre vocation première. Le nombre de salles adaptées à la 
pratique du sport d’élite n’est pas suffisant. En revanche, au niveau du 
sport de masse, nous sommes très reconnus», relève Lysiane Tissières-
Premand.  
Donc, quand bien même un jeune gymnaste serait bourré de qualités, 
le fait d’habiter en Valais lui compliquerait grandement la tâche. Dans 
un premier temps, il devrait effectuer les voyages à Aigle, puis trouver 
une famille d’accueil à Macolin, là où tout se passe. Pas impossible, 
mais compliqué!
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«J’ai de bonnes jambes, ça 
vient de mes parents…»
ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 
 
Il dit de lui: «Je suis un vieux mon-
tagnard, passionné par mon can-
ton que je parcours inlassable-
ment à la recherche d’images.» 
Des images il en a fait des monta-
gnes: cabanes, bisses, chapelles, 
lacs… Pas quelques photos à la 
sauvette, de-ci, de-là. Quand Jean-
Louis Pitteloud choisit un sujet, il 
répertorie et photographie tout ce 
qui existe à son propos. Jugez plu-
tôt: les 190 églises et les 610 cha-
pelles valaisannes, les 260 bisses 

du canton ou ses 200 cabanes-refu-
ges. Le Sierrois de 74 ans aime les 
inventaires, les répertoires, c’est 
un collectionneur de randonnées. 
Il apprécie les cartes géographi-
ques, point de départ de toutes ses 
pérégrinations: «Je vais voir tout 
ce qui est répertorié sur une carte. 
Chaque fois qu’il y a un mazot, il y 
a un chemin…», dit-il. On le croit 
sur parole et on voudrait que le 
monsieur nous y amène tout de 
suite. 

Une vocation tardive  
pour l’alpinisme 

Enfant, Jean-Louis aide aux vi-
gnes de son père et parcourt déjà 
pas mal de kilomètres. «On était 
libre, c’était joyeux, on faisait tout 

à pied, on amenait les vaches à la 
montagne. J’ai des bonnes jambes, 
ça vient de mes parents.» Peut-
être a-t-il hérité de son père aussi le 
goût de la géographie et une belle 
ouverture d’esprit. 

Plombier de formation, Jean-
Louis Pitteloud est resté cin-
quante ans dans le métier et c’est à 
50 ans seulement qu’il se décou-

vre une vocation tardive pour l’al-
pinisme quand il gravit son pre-
mier 4000 mètres. Dix-sept ans 
plus tard, il a déjà escaladé 82 
sommets. De tous, c’est le 
Weisshorn qu’il a préféré, par les 
quatre arêtes, en deux fois. A 
67 ans, il réalisait son dernier 
sommet, l’arête du Peuterey au 
Mont Blanc. «Aujourd’hui, je me 

suis calmé et je fais de la randon-
née pédestre. Je suis quelqu’un 
d’ordinaire», dit-il. Pas si sûr 
quand on regarde son palmarès et 
les traces de ses passages sur la 
toile. «Ce qui m’importe surtout, 
c’est de partager ma passion…» 
Alors il use des réseaux sociaux: il 
a déjà posté 40 000 photographies 
sur Flickr! «Je m’applique.» Les 
églises et chapelles sont réperto-
riées par commune. Les 900 or-
gues du canton figurent sur son ta-
bleau de chasse, les vitraux aussi, 
réalisés par 110 artistes différents. 
Car Jean-Louis Pitteloud s’in-
forme aussi, ne glisse pas une 
image sans sa légende précise… 

A force, il a pris goût au patri-
moine: «C’est incroyable ce que 
nous avons en Valais.» Ses images 
ont été visionnées 5 millions de 
fois! «Certains me suivent, d’au-
tres me trouvent à travers des re-
cherches qu’ils font…»  

 
Sur les alpages,  
des étrangers… 

«J’adore la vallée de Saas et de 
Saint-Nicolas, il y a plein de petites 
clairières avec un ou deux mazots, 
des sentiers raides. On fait des 
rencontres sur les alpages où il n’y 
a pratiquement plus de Valaisans 
d’ailleurs. Des Français, des Espa-
gnols, des Serbes, des Allemands, 
des jeunes et c’est aussi bien ainsi! 
Car les Valaisans sont trop préten-
tieux pour continuer à travailler la 
terre», dit-il encore. 

Jean-Louis Pitteloud a bientôt 
terminé de répertorier les lacs va-
laisans. Il a déjà commencé à 
sillonner régulièrement le Tessin 
et les Grisons: «Il faudrait plu-
sieurs vies pour parcourir tous les 
sentiers pédestres!»

 PATRIMOINE  Jean-Louis Pitteloud a sillonné les moindres recoins  
du canton pour y photographier ses églises, ses lacs ou ses bisses. Portrait d’un 
marcheur attentif qui a découvert les beautés du patrimoine et les partage  
sur la toile. 

Jean-Louis Pitteloud devant la chapelle de Muzot à Veyras, l’un des 
800 édifices religieux qu’il a photographiés en Valais et partagés 
sur Flickr. REMO

«Chaque fois 
qu’il y a un 
mazot, il y a  
un chemin.» 
JEAN-LOUIS PITTELOUD 
ALPINISTE ET MARCHEUR
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«Mes images ont  
été vues 5 millions  
de fois»  

JEAN-LOUIS PITTELOUD 
ALPINISTE, MARCHEUR ET PHOTOGRAPHE

EN BREF

La chapelle de Ritzingerfeld 
dans la vallée de Conches.  
JEAN-LOUIS PITTELOUD

Pour le «Journal de Sierre»,  
dès l’édition du 14 juin et jusqu’à  
la fin de l’automne, Jean-Louis 
Pitteloud proposera des balades 
inédites. Des boucles, joignables  
en transport public pour tous les 
niveaux de marche.

LeWyssa, bisse du Gredetschtal (au-dessus de Mund), de toute 
beauté en automne. JEAN-LOUIS PITTELOUD

Jean-Louis Pitteloud est un  
passionné de cartes géographi-
ques où il dessine ses balades. DR

La chapelle de Belalp. JEAN-LOUIS PITTELOUD

Journée suisse des moulins 
ANNIVIERS samedi 1er juin, les moulins de Chandolin, Fang, 
Grimentz et Saint-Luc seront ouverts au public lors de la Journée suisse 
des moulins. Dans la plupart des bâtisses, des visites guidées et des ani-
mations. Le programme sur:  www.valdanniviers.ch    

Caves ouvertes 
SIERRE Les caves ouvertes du Valais se déroulent du 30 mai au 1er 
juin. 43 caves des coteaux de Sierre proposent de déguster leurs vins. 
Vous avez la possibilité de vous déplacer de cave en cave avec les bus 
navettes gratuits disponibles durant les trois jours au départ de la gare 
de Sierre (devant l’OT). Les bus circulent de 10 à 19 h avec un départ 
toutes les 45 minutes. Liste des caves sur: www.lesvinsduvalais.ch 

Dire ou ne pas dire… 
SIERRE Mercredi 12 juin de 14 à 16 heures, Rosette Poletti donnera 
une conférence à l’auditoire de l’hôpital de Sierre sur le thème «Dire ou 
ne pas dire… Comment parler de sa maladie?» Verre de l’amitié, cha-
peau à la sortie. 

Un souper-spectacle pour les 150 ans 
SIERRE La Gérondine fête cette année ses 150 ans d’existence, un 
âge vénérable. L’harmonie municipale organise une grande soirée le 
samedi 26 octobre à la salle Omnisports. Au programme, un déroulé 
festif: l’apéro aux sons de la musique des jeunes, un petit concert du 
Chamber Wind Orchestra dirigé par Etienne Mounir. Après le ban-
quet, une interprétation de la marche «Marignan» par la Gérondine et 
à 22 heures, les DéSAXés, un quatuor de saxophonistes virtuoses frap-
padingues et excellents comédiens! Un show délirant… La soirée se 
terminera par un bal. 
Inscription: 150ans.gerondine@gmail.com 

Médaillé 
SIERRE Parmi les lauréats de la 12e édition du Mondial du merlot & 
assemblages qui s’est déroulé à Sierre les 26, 27 et 28 avril, le merlot de 
la cave de Daval, présenté dans les millésimes 2011, 2010 et 2009, s’est 
hissé à la troisième place de la plus prestigieuse des catégories, Gran 
maestro.   

Appel pour la création d’un Conseil général 
CRANS-MONTANA Le Parti socialiste et Gauche citoyenne du 
Haut-Plateau a lancé un appel à la mise en place d’un Conseil général. 
«Avec près de 10 500 habitants et plus de 5500 citoyens habilités à vo-
ter, Crans-Montana se positionne au 6e rang des villes du canton quant 
à sa taille et sa population, les communes importantes du Valais ro-
mand se sont toutes dotées d’un Conseil général», argumente la section 
de Crans-Montana. La complexité des dossiers, l’important budget, mé-
riterait aussi, selon les initiateurs, que les décisions importantes de 
l’exécutif soient validées par un législatif doté de moyens d’investiga-
tions et de contrôle dont l’assemblée primaire ne dispose pas, comme 
une commission de gestion du Conseil général pour examiner les cré-
dits budgétaires. 

Financement participatif 
NIOUC L’association des amis du pont suspendu est à la recherche de 
90 000 francs pour construire une nouvelle via ferrata à proximité du 
pont qu’on connaît pour son saut à l’élastique. Elle lance jusqu’au 
15 juillet une campagne de financement participatif pour lever le mon-
tant nécessaire. Le but est de créer un circuit ouvert à tous et adapté 
aux familles. Gratuite, la nouvelle via ferrata sera proposée comme une 
activité complémentaire aux sauts à l’élastique, pendulaire ou à la tyro-
lienne… déjà proposés sur le site. Le projet doit encore obtenir l’aval de 
la Commission cantonale des constructions puis être mis à l’enquête 
avant de débuter mais l’ouvrage pourrait être réalisé dans le courant de 
l’été 2019.  
Financement participatif: www.ponsuspendu.ch/viaferrata.php  
ou sur site internet www.pontsuspendu.ch 
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Vous pouvez consulter «Le Journal de Sierre» en format  
électronique sur le site www.lejds.ch et retrouvez également des 

informations à chaud sur sa page facebook. 
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AUTOMOBILISME NOUVEAU DÉPART 

Une voiture neuve 
  CHALAIS   La voiture de Joël 
Grand, une Formula Master GP3, 
est enfin prête. Elle vient de sortir 
du banc d’essai avec des nouveaux 
réglages. Juste à temps pour le dé-
but du championnat suisse de la 
montagne. Car le Sierrois espère 
bien se mettre en évidence avec 
son nouveau bolide. «J’ai 20 che-
vaux de plus que le moteur d’ori-
gine de l’an passé. J’aimerais bien 
remporter la catégorie deux litres 
et faire des Top 5 au scratch. Nous 
avons révisé la voiture de A à Z. 
J’ai donc toutes les cartes en main 
pour bien faire. Il me reste encore 
à valider ces réglages lors d’une 
sortie en circuit et après on est 
bon.»  

Pour la deuxième saison, Joël 
Grand court avec sa propre voi-
ture. Il a donc pris un soin tout 
particulier à la bichonner durant 
l’hiver. «La mécanique ça prend 

du temps. Lorsque tu démontes 
un véhicule en entier, tu tombes 
toujours sur d’autres surprises. 
Cela permet d’avancer et de régler 
certaines pannes. En achetant une 
voiture, tu sais que tu t’exposes à 
des risques. C’est en quelque sorte 
un coup de poker.»  
Avant même d’avoir roulé, Joël 
Grand a déjà dépensé 35 000 
francs: 25 000 francs pour le mé-
canicien qui a tout remis en état et 

10 000 francs de matériel. C’est 
une passion qui coûte très cher. 
Exemple: un rapport de boîte 
coûte 300 euros et il en faut… 25 
sur une formule comme celle du 
Sierrois.   

Le soutien de Michelin 
Pour cette saison 2019 qui dé-

butera le 15 juin à Hemberg, Joël 
Grand sera le seul pilote à rouler 
sur des pneus Michelin. Le manu-
facturier français le sponsorise. 
«Le but est de faire des résultats 
afin de montrer que ces pneus 
sont compétitifs et que d’autres pi-
lotes les achètent pour les saisons 
à venir», conclut le Sierrois, qui va 
devoir faire face à une concur-
rence de plus en plus grande en 
deux litres. A lui de confirmer les 
bons résultats qu’il avait effectués il 
y a deux ans.  

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY  

Le Sierrois Joël Grand et sa Formula Master GP3 ont des ambitions dans le championnat suisse de la 
montagne qui débute le 15 juin à Hemberg. LEJDS

Saison 2019 
15-16 juin: Hemberg  
30 juin: Reitnau  
6-7 juillet: Massongex 
27-28 juillet: Anzère 
17-18 août: Rangiers 
24-25 août: Oberhallau 
7-8 septembre: Gurnigel 
14-15 sept: Les Paccots
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FOOTBALL FC SIERRE 

La raison a 
primé sur 
le cœur

 SIERRE   Frédéric Rinaldi, en-
traîneur de la première équipe 
sierroise a décidé de cesser son ac-
tivité au terme de la saison. Un 
changement dans sa vie profes-
sionnelle l’a obligé à faire ce choix. 
«Cela m’embête, humainement 
c’est très dur. Mais je n’aime pas 
faire les choses à moitié. Si j’avais 
continué, je n’aurais pas pu m’in-
vestir autant. Et je ne peux pas 
faire ça à mes joueurs ni au FC 
Sierre», explique Frédéric Rinaldi, 
qui a donc privilégié la raison au 
cœur. Terminer sur une saison de 
deuxième ligue inter réussie, c’est 
plus facile ou plus compliqué? 
«C’est plus difficile. J’avais dit que 
si nous tombions, je laissais ma 
place. Cela aurait voulu dire qu’il 
fallait appliquer des idées nouvel-
les. Là, nous avons progressé au fil 
du championnat pour nous posi-
tionner à mi-classement. Il y a en-
core de grandes choses à faire avec 
ce groupe.»   

Le potentiel est bien là 
Frédéric Rinaldi s’est surtout 

appliqué à répéter aux joueurs 
qu’ils valaient mieux que leur dé-
but de saison. «Le FC Sierre a un 
potentiel, nous l’avons prouvé en 
ne perdant aucun derby. Ce n’est 
pas anodin. Je persiste à penser 
que le club et la région ont le po-
tentiel pour avoir une équipe en 
première ligue.» Pour Frédéric Ri-
naldi et ses hommes, la campagne 
2018-2019 n’est pas encore termi-
née. Il leur reste trois matchs de 
championnat, dont un à Condémi-
nes face au leader l’Olympic de 
Genève, le 15 juin. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 

SPORTS VOLLEYBALL 
VBC SIERRE Carole Schwery 
a été nommée à la présidence 
du club. Deux nouvelles  
équipes ont également  
été créées.

21
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Par superstition, les Miégeois ne 
voulaient pas parler de 3e ligue 
avant d’être mathématiquement 
promus. C’est désormais chose 
plus que faite avec le point qu’ils 
ont décroché à Chippis (1-1), puis 
la victoire à domicile contre le FC 
Chalais (1-0). «Nous avons affronté 
une bonne équipe de Chippis II. 
Le match a été difficile et ce point 
qui nous manquait nous a peut-
être un peu crispé. Nous y avons 

pensé. Alors quand notre adver-
saire a égalisé en fin de rencontre, 
nous avons resserré les rangs 
pour préserver ce nul», explique le 
gardien Bastian Caloz. La semaine 
suivante, le FC Miège a pu fêter sa 
promotion à domicile contre Cha-
lais. «Notre objectif est désormais 
de rester invaincus. Nous avons 
encore deux matches à bien né-
gocier pour confirmer notre saison 
presque parfaite.» 

Dans le groupe 1 de 4e ligue, le FC 
Grône II est aussi en passe de 
réussir son pari. Les hommes de 
l’entraîneur Afonso José Carlos 
possèdent cinq points d’avance 
sur Agarn, alors qu’il n’en reste 
plus que six en jeu. Les Grônards 
devront encore affronter Rarogne II 
et Naters III, deux équipes faisant 
partie de la deuxième moitié de 
tableau. Une tâche qui n’est de 
loin pas insurmontable.

PROMOTIONS EN 3E LIGUE 
Miège a validé son ticket et Grône II s’approche du but

Deuxième ligue inter 

Vendredi 31 mai 
20 h 30 Collex-Bossy - Sierre  
Samedi 1er juin 
18 h 30 Chippis - UGS Genève  
Samedi 8 juin  
18 h Saint-Prex - Chippis  
18 h Veyrier Sports - Sierre  

Deuxième ligue 
Vendredi 7 juin 
20 h Saint-Léonard - Salgesch  

Troisième ligue 
Vendredi 31 mai  
20 h Steg - Sierre 2  
Samedi 1er juin  
17 h 30 St. Niklaus - Lens  
Samedi 8 juin  
18 h Sierre 2 - Varen  
18 h Lens - Visp  

Quatrième ligue 
Samedi 1er juin  
18 h Brig-Glis 2 - Granges 2  
18 h Raron 2 - Grône 2  
18 h 30 Termen/Ried-Brig 2 - 
Crans-Montana 2  
20 h 30 Chippis 2 - Brig-Glis 3 
Dimanche 2 juin 
10 h Miège - Grône  
16 h Chalais - Grimisuat 2  
16 h Crans-Montana - Granges 
Mercredi 5 juin  
20 h Crans-Montana 2 - Raron 2  
Jeudi 6 juin  
20 h 15 Granges - Saint-Léonard 2 
Vendredi 7 juin  
20 h 15 Granges 2 - Lalden 2   
Samedi 8 juin  
15 h Brig-Glis 3 - Chalais  
19 h Chermignon - Crans-
Montana  
19 h Ardon 2 - Chippis 2  
19 h 30 Grône - Ayent-Arbaz  
20 h Saint-Léonard 3 - 
Termen/Ried-Brig 2  
Dimanche 9 juin 
15 h Grimisuat 2 - Miège  
16 h Grône 2 - Naters 3  

Cinquième ligue 
Samedi 1er juin  
19 h Noble-Contrée - Ayent-
Arbaz 2  
Dimanche 2 juin  
10 h 30 Bramois 3 - Chippis 3  
Vendredi 7 juin 
20 h 45 Anniviers - Noble-
Contrée  
Samedi 8 juin  
18 h Chippis 3 - Erde 2  

AGENDA FOOTBALL 4e LIGUE, FC GRANGES 

Une prochaine fois
  GRANGES   Les Grangeards 
réalisent une très belle saison 
2018-2019. Deuxièmes de leur 
groupe de 4e ligue, ils ont suivi un 
tableau de marche digne d’un 
champion. Le hic, c’est qu’ils sont 
tombés sur un FC Miège hors 
norme, qui a tout balayé sur son 
passage. «Il faut féliciter les Mié-
geois pour leur saison. Nous avons 
fait deux fois match nul contre 
eux. C’est donc un peu frustrant 
pour nous, de nous retrouver à dix 
points de la tête», commente San-
dy Valiquer, entraîneur du FC 
Granges. 

Pour ses débuts à la tête de la 
première équipe, il a déjà réussi à 
faire passer ses idées. «La pre-
mière chose a été de cibler les 
manques. J’ai essayé de faire des 
changements tactiques et d’incul-
quer une nouvelle philosophie au 
groupe. Pour cette première an-
née, notre bilan est bon.» Aussi 
ambitieux qu’à l’époque où il était 
joueur, Sandy Valiquer va remet-
tre l’ouvrage sur le métier. Il ne 
veut pas se contenter de cette 
belle deuxième place.  

Entraîneur parfois joueur 
Le FC Granges n’aurait pas dit 

non à une promotion dès cette an-
née, mais il ne va pas remettre tout 
en question parce qu’il est tombé 
sur plus fort que lui. Dès mainte-
nant, le but est de renforcer le con-
tingent en vue de la saison pro-
chaine. Le fait d’être au sommet du 
classement va-t-il favoriser certai-
nes arrivées? «Une promotion 
nous aurait certainement facilité la 

tâche… Je compte sur mes joueurs 
pour faire fonctionner leurs ré-
seaux. Personnellement, je ne con-
nais plus assez de monde. Les 
joueurs avec qui j’ai joué sont trop 
âgés et même certains jeunes que 
j’ai entraînés ont déjà arrêté le foot-
ball», commente Sandy Valiquer, 
qui lui n’a toujours pas raccroché 
ses crampons. Il a d’ailleurs joué le 
week-end dernier. Entré en jeu à la 
78e minute face à Ayent-Arbaz, son 
équipe à fait la différence aux 86e et 
92e minutes de jeu. «Si j’avais dix-

huit joueurs à mettre sur la feuille 
de match, je ne me changerais pas. 
J’ai commencé à jouer parce que 
nous avions fait des parties catas-
trophiques en été et qu’il fallait sé-
curiser l’arrière-garde. Puis ce sont 
les joueurs eux-mêmes qui m’ont 
demandé de continuer. Je me suis 
blessé face à Miège, donc je n’ai pas 
pu jouer souvent», conclut l’entraî-
neur. Le FC Granges possède une 
deuxième équipe en 4e ligue. Pour 
elle, le maintien va être plus compli-
qué.  CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Les Grangeards ont battu Ayent-Arbaz 3-1. Ils tiennent à finir la 
saison à fond, afin de garder une bonne dynamique. REMO
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VOLLEYBALL  CAROLE SCHWERY PRÉSIDENTE DU VBC SIERRE 

«Notre priorité: la formation»
  SIERRE  Le volleyball sierrois 
est entré dans une nouvelle ère. 
Lors de l’assemblée générale du 
17 mai, Carole Schwery a été 
nommée présidente du VBC 
Sierre. Elle remplace Stéphanie 
Bétrisey qui avait occupé cette 
fonction durant une année, par in-
térim. Le comité se compose dé-
sormais de Carole Schwery, Da-
niela Maye, Sylvie Berclaz-Sierro, 
Tiffany Richard et de Danny 
Moustache. Il reste encore un 
poste à pouvoir. Avis aux intéres-
sés. «Nous reprenons un club sein 
financièrement, dans lequel les 
choses sont déjà bien place. Nous 
allons affiner les stratégies, sans 
pour autant tout révolutionner. La 
formation des jeunes continuera à 
être notre plus grande priorité», 
commente la nouvelle présidente. 

Les hommes de retour 
Lors de la prochaine saison, le 

VBC Sierre alignera sept équipes. 
Les dames qui ont joué jusqu’à 
maintenant en deuxième ligue ne 
connaissent pas encore leur ave-
nir sportif. Reléguées après une 
saison compliquée en raison de 
nombreuses blessures et du man-
que d’expérience d’un groupe 
composé de nouvelles joueuses, 
elles pourraient tout de même 
être sauvées administrativement. 
Plusieurs équipes haut-valaisan-
nes vont fusionner en raison d’un 

manque d’effectif. Sierre pourrait 
donc être repêché. «Nous avons 
créé une deuxième équipe de da-
mes avec d’anciennes joueuses qui 
reviennent à la compétition, mais 
à un rythme plus modéré. La qua-
trième ligue va bien leur conve-
nir», relève la présidente. Par le 

bouche à oreille et le retour de 
Marcel Moreau au club, le VBC 
Sierre possède désormais une for-
mation masculine (quatrième li-
gue) avec des membres en prove-
nance de tout le Valais central. 
Chez les adultes, il faut également 
rajouter un groupe de Volley dé-

tente qui vient d’organiser un 
tournoi conjointement avec Cha-
lais. La compétition a connu un 
joli succès.  

A la suite du départ de Philippe 
Bernard, les Sierroises ont fait ap-
pel à José de Paiva pour entraîner 
les U23. Cet entraîneur expéri-
menté exerce aussi des fonctions 
au sein de Rhône Volley à Marti-
gny. Le VBC Sierre a également 
des filles en U19 et un groupe 
mixte en U13, la base de la pyra-
mide. «Nous voulons renforcer 
tous nos contingents de juniors, 
afin que les joueuses puissent faire 
un double championnat. Il nous 
sera ainsi possible d’intégrer plus 
de U23 en première équipe», con-
clut Carole Schwery. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Le VBC Sierre recrute à tous les niveaux. 
Informations: www.vbcsierre.ch 

Carole Schwery est la nouvelle présidente du VBC Sierre. LEJDS

  VEYRAS    La période de mai et 
juin, avec les interclubs, permet de 
parfaitement cartographier une ré-
gion et de faire la liste des forces en 
présence. Dans le district de Sierre, 
par rapport à sa population, c’est le 
TC Veyras qui s’illustre. Le club, 
âgé de 32 ans, se porte à merveille. 
Durant cette compétition par équi-
pes, il aligne six teams d’actifs et 
onze formations de juniors. Cela 
peut s’expliquer par le fait que la so-
ciété touche la région de Veyras, 
Miège et Venthône. A Miège on 

joue au football et à Veyras on fait 
du tennis. «Nous pouvons nous ap-
puyer sur une base solide. Nous 
comptons 160 membres actifs, 120 
juniors et 80 membres passifs. Ils 
alimentent les équipes d’inter-
clubs. Notre commission juniors a 
également fait un très gros travail 
de recrutement aux travers des 
écoles», commente le président 
Philippe Crittin.   
Le TC Veyras n’évolue pas plus haut 
que la deuxième ligue. Sans obliga-
tion de résultats, les joueurs met-

tent surtout en avant la convivialité. 
«Ils fonctionnent beaucoup par 
groupes et par affinités. Nous ne 
souhaitons pas créer le plus d’équi-
pes possible et de casser cette belle 
ambiance. Cependant, je verrais 
tout de même d’un bon œil qu’une 
formation du TC Veyras milite un 
jour en première ligue», poursuit 
le président.         

Des cours juniors à l’année 
Les deux grandes forces du TC 

Veyras: un calendrier annuel char-

gé en manifestations et un mouve-
ment juniors très actif. «Nous pro-
posons des cours tout au long de 
l’année. Nous acceptons même les 
non-membres du club. Durant la 
bonne saison, ils se passent sur nos 
courts. En hiver, ils sont donnés en 
salle à Salquenen», conclut Phi-
lippe Crittin. Financièrement en 
bonne santé, le TC Veyras songe à 
changer ses surfaces. Un club-
house couvert et des vestiaires se-
raient également les bienvenus.   

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 

TENNIS TC VEYRAS 

Un club qui se porte très bien

2 
C’est le nombre de  
nouvelles équipes qui 
porteront les couleurs du 
VBC Sierre pour la saison 
2019-2020. Soit une  
formation de messieurs 
qui va évoluer en 
deuxième ligue et un 
team de dames  
qui jouera en quatrième 
ligue
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  LENS    L’Ascension du Christ 
Roi fête cette année ses dix ans 
d’existence. Afin de marquer le 
coup, Tarcis Ançay, manager du 
BCVs Mount Asics Team, a décidé 
de présenter son équipe du côté 
de Lens. Cette cuvée 2019 se com-
pose de quinze membres. «Notre 
volonté a été d’intégrer des jeu-
nes… sans mettre dehors les plus 
anciens. Nous savons qu’en fai-
sant ce choix nous allons mettre 
plus de temps à avoir des résul-
tats. Mais au-delà des performan-
ces, mon but est véritablement de 

promouvoir la course à pied de 
montagne», relève Tarcis Ançay.  
Cette jeunesse est d’ailleurs incar-
née par la nouvelle venue Laura 
Bocchino. Née en 2002, la Grô-
narde est un réel espoir de la disci-
pline. «Un jour, elle a débarqué au 

magasin pour acheter une paire de 
chaussures et m’a fait part de sa 
volonté de se lancer dans la course 
à pied. Je lui ai dit de venir quel-
ques fois à l’entraînement pour 
voir son niveau. Elle m’a surpris. 
Elle possède quelque chose en 
plus que les autres: une volonté de 
performer, une grinta, une envie 
de se surpasser. Tout cela fait 
qu’elle est très vite arrivée au ni-
veau d’autres filles beaucoup plus 
expérimentées qu’elle», explique 
Tarcis Ançay. En plus de ses bons 
résultats, la personnalité de Laura 
Bocchino a grandement aidé son 
intégration dans le groupe. «Nous 

ne voulons pas d’individualistes 
dans l’équipe. Nous privilégions 
également les coureurs ouverts, 
qui vont vers les autres», poursuit 
le team manager.           

Repousser ses limites 
Laura Bocchino ne s’est mise à 

la course à pied que l’an dernier. 
Elle s’exprime uniquement en 
montagne. «C’est un choix. J’aime 
la nature, les paysages. Cette disci-
pline très exigeante me permet de 
me dépasser, de repousser mes li-
mites. Une fois qu’on s’y met à 
fond, cela devient difficile de s’en 
passer.» La Grônarde s’entraîne 

également avec le CA Sierre, enca-
drée par Marc Zimmerlin et Jean-
Paul Aelvoet. Soit quatre séances 
de course, un entraînement en 
salle et du vélo… pour le plaisir. 

Afin de lancer sa saison, Laura 
Bocchino participera à la course 
du Benou, qui se déroulera de-
main 1er juin.  «Jusqu’à présent, 
c’est l’épreuve Chandolin-Zinal 
qui m’a procuré le plus d’émo-
tions. Comme je n’ai pas 20 ans, je 
ne peux pas encore m’élancer de-
puis Sierre.» La Grônarde a égale-
ment fait de Morat-Fribourg l’un 
de ses objectifs.    

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

COURSE À PIED BCVS MOUNT ASICS TEAM 

Tout pour la montagne

Le BCVs Mount Asics Team version 2019  a été présenté la semaine dernière à Lens.  ROBERT HOFFER

«C’est  
la course  
Chandolin- 
Zinal qui m’a  
procuré le plus 
d’émotions.» 

 
LAURA  
BOCCHINO 
MEMBRE DU 
BCVS MOUNT 
ASICS TEAM

Le Benou,  
c’est pour demain 
COURSE À PIED La 17e course 
du Benou se déroulera le 1er juin. 
Elle a été mise sur pied pour la pre-
mière fois en 2003, à l’initiative de 
la commission du tourisme de 
Venthône. Les participants au 
Nordic walking s’élanceront en 
premier (16 h). Ils seront suivis à 
16 h 05 et 16 h 20 par les plus jeu-
nes qui feront des tours dans le vil-
lage en fonction de leur âge. Sur le 

grand parcours, tous les concur-
rents partiront en même temps à 
17 h.  
Inscriptions: directement sur place avant le 
départ de chaque catégorie.  

En toute liberté  
sur 38 km 
SLOW-UP Marre des voitures, 
des gaz d’échappement, des 
klaxons? Le dimanche 2 juin, de 
10 h à 17 h, sera dédié à la mobilité 
douce. Les participants à la Slow-

up pourront arpenter 38 km de bi-
tume entre Sion et Sierre. Une 
boucle jalonnée d’animations pour 
découvrir la région à vélo, à roller 
ou encore à la force du mollet. 
Programme complet sur: www.slowupvalais.ch  

Retour aux sources 
HOCKEY Deux joueurs formés à 
Graben sont de retour. Kenny 
Fellay (21 ans) a fait ses classes au 
HC Sierre jusqu’en minis. Il est en-
suite parti à Fribourg et Viège. L’at-

taquant a joué avec le HC Sierre à 
11 reprises en My Sports League. Il 
a signé un contrat pour une saison. 
Le défenseur Loïc Vouardoux 
(19 ans), également issu du mou-
vement junior du HC Sierre, qu’il a 
quitté pour Lausanne en 2014, a 
aussi signé un contrat d’une année. 
Il est vice-champion suisse en ju-
niors élites A avec le LHC et a dis-
puté 7 matchs de Swiss League, 
ainsi que 17 matchs avec Stars 
Forward (MSL).

SPORTS EXPRESS
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  SIERRE    Après une dixième 
édition réussie, le Sierre blues fes-
tival propose, comme le dit son 
programmateur et directeur, Silvio 
Caldelari, «le premier épisode de 
la saison II» du 13 au 15 juin. Une 
nouvelle saison qui débute à la 
plaine Bellevue par un change-
ment de dates: «La concurrence 
est trop rude avec «Sion sous les 
étoiles» en juillet, trop de jeunes 
étaient déjà en vacances et ne pou-
vaient participer au Blues kids 
camp…», explique le directeur. 
Après dix ans de bénévolat, la 
question de poursuivre ou non le 
festival s’est à peine posée: «Il y a 
des groupes que l’on rêve encore 
de faire venir!» dit-il avec un sou-
rire qui laisse présager d’un bon 
coup à venir. Il faut dire qu’en dix 
ans, le festival s’est fait une réputa-
tion. A Memphis, lors de l’Interna-

tional Blues Challenge, en janvier 
dernier, Silvio Caldelari a pu le 
constater: «Ce sont les boîtes de 
management qui demandent à 
nous voir aujourd’hui… Nous te-
nons notre place dans le blues euro-
péen, les artistes apprécient notre 

accueil, ils se sentent à la maison. 
Nous préparons un jumelage avec 
une ville de Pologne, des échanges 
aussi avec un festival hollandais 
pour l’année prochaine. Beaucoup 
de synergies restent à développer 
maintenant que nous avons une 
assise européenne.» 

Gratuit le jeudi 
Jeudi, le premier soir, sera gra-

tuit. Une première: «Pour que ceux 
qui ne sont encore jamais venus dé-
couvrent le festival, ils adore-
ront…» Cette 11e édition laisse 
présager du meilleur avec un choix 
de guitaristes hors pairs. D’abord 
un phénomène, Eric Gales et puis 

une légende, Walter Trout le same-
di. Beaucoup de voix féminines 
aussi pour cette édition relevée où 
le blues côtoie la soul, le groove ou 
le rock. Trois concerts par soir sur la 
grande scène. En ouverture de soi-
rée et en fermeture, concerts sur la 
petite scène du village. On rappelle-
ra aussi qu’après s’être préparés du-
rant un week-end, les enfants de 
The Sierre Blues Kids, chorale de 
blues dirigée par Thierry Epiney, se 
produiront jeudi 13 juin à 17 h 30. 
200 bénévoles sont déjà sur pied de 
guerre pour rendre très belle cette 
fête du blues. 
     ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
Billets: prévente sur www.sierreblues.ch

«Il y a des  
groupes que  
l’on rêve encore 
de faire venir.» 

 
SILVIO  
CALDELARI 
DIRECTEUR  
DU SIERRE  
BLUES FESTIVAL

Une 
légende  
du blues,  
le guitariste 
Walter 
Trout, 
 en concert 
samedi. DR 

SORTIR EXPOSITION 
NICOLE PACOZZI L’artiste 
sierroise expose des sculptures, 
dessins et toiles au château  
de Venthône. Beau, blanc, bleu.

24

CE QU’IL A DIT SUR...

Eric Gales, un guitariste hors norme à découvrir vendredi.  DR

Les têtes d’affiche 
Eric Gales: «L’un ou le meilleur guitariste de la 
planète. Il est à part. Simple, humble, salué par 
les plus grands.» 
Walter Trout: «Une légende que je cherchais à 
faire venir depuis cinq ans. Membre de Canned 
Heat, il a accompagné John Lee Hooker. Depuis 
qu’il a été greffé du foie, il a dû réapprendre à 

parler, marcher et jouer de la guitare! Chaque 
fois qu’il joue, je pleure.» 
Southern Avenue: «C’est la nouvelle 
génération du blues avec de magnifiques voix. 
Je lance un appel aux chorales d’ici, passez les 
écouter!» 
Shakura S’aida: «Une zuricho-canadienne 
qui propose un show magnifique.» 

Her Majesty: «Initié par Shakura, trois voix, 
gospel, soul et rock pour un hommage  
à Aretha Franklin, une première européenne 
pour Sierre!» 
Kyla Brox: «Le blues britannique dans sa plus 
belle proposition, demi-finaliste à Memphis  
lors de l’International Blues Challenge.»

SIERRE BLUES FESTIVAL 11e ÉDITION  

Guitare, toute!
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  VENTHÔNE    Nicole Pacozzi 
expose au château de Venthône et 
jusqu’au 16 juin des sculptures en 
marbre, des toiles et dessins à l’en-
cre et deux gravures. L’artiste est 
satisfaite de son travail, elle a de 
quoi. Depuis deux ans, dans son 
atelier sierrois, Nicole Pacozzi a 
beaucoup travaillé. Il règne dans 
la salle du château une belle har-
monie, tout semble se répondre 
dans un silence bienfaiteur même 
si l’on croit entendre le roulis des 
vagues sur les coquillages et les ga-
lets. Des marbres aux lignes pures 
déposés comme des offrandes, des 
sculptures à l’ancienne aux gestes 
ancestraux. Les marbres lourds 
semblent en apesanteur avec un 

point d’équilibre presque imper-
ceptible. Parfois, la sphère lisse est 
ouverte en deux et découvre des 
éclats de marbres lumineux, 
bruts, signes de la patte humaine. 
De la légèreté, elle en a voulu en-
core pour «contrebalancer» la 
pierre. Elle s’est inspirée de ses 
croquis pour dessiner à l’encre des 
cercles sur du papier de poudre, 
qui permet aux encres de débor-
der joliment. De l’encre encore, 
cette fois-ci déposé sur des toiles 
rondes offre des bleus profonds et 
dessine parfois des paysages. «La 
poésie est la poésie du silence», 
conclut l’enseignante en art visuel 
au collège de la Planta. 
   ISABELLE BAGNOUD LORETAN

EXPOSITION NICOLE PACOZZI 

Se laisser bercer par la vague

CINÉMA TAMBOUR BATTANT 

Baston sympathique 
 SIERRE   Ce lundi à 20 h 30 en 
avant-première, les spectateurs 
découvriront le film de Christo-
phe Marzal «Tambour battant», 
une magnifique comédie, drôle 
et rythmée qui se déroule dans le 
Valais des années septante, sur 
fond de suffrage féminin, de sai-
sonniers italiens et de rivalité en-
tre fanfares. «Nous avons vécu 
un moment de pur bonheur lors 
du tournage», confie le réalisa-
teur qui désirait transmettre au 
public son plaisir à suivre, en-
fant, les aventures de «Don Ca-
millo». En pensant aux rivalités 
entre Peppone et Don Camillo, il 
imagine le milieu des fanfarons, 
pointe le Valais et découvre sur 
l’internet, le fameux «Temps pré-
sent» sur la rivalité des Jaunes et 
des Blancs à Chermignon. «La 
réalité dépasse parfois la fic-
tion!» ajoute Christophe Marzal. 
Le tournage s’est révélé plus fa-
cile à imaginer à Saillon, sans 
route cantonale à proximité et où 
pas grand-chose dans le décor 
n’avait changé en quarante ans. 
«L’accueil a été magnifique. Les 
figurants ont été patients, les fan-
fares joyeuses. Même sous la 
grosse chaleur, après la dixième 
prise, ils étaient heureux de défi-

ler avec autant de public!» Sur le 
tournage, beaucoup de figurants, 
des habitants de Saillon et des vi-
sages connus qui entourent les 
Valaisans Roland Vouilloz, 
Pierre-Isaïe Duc ou Pierre Mis-
fud et Jean-Luc Bideau. Tous ont 
été engagés sur casting et ils tien-
nent leur rôle. Ronald Favre fai-
sait partie des figurants, lui qui 

joue dans la Fanfaribolle de Sion 
qui interprète dans la fiction, la 
fanfare rebelle du village: «Nous 
avons enregistré la bande-son en 
studio, ils sont pointilleux et su-
per équipés! C’est drôle ensuite 
de jouer les scènes de façon dé-
cousue. Nous avons même suivi, 
pour la grande bagarre, un cours 
avec un spécialiste pour ne pas se 

blesser et paraître réalistes…» 
explique le directeur de la Géron-
dine. A l’arrivée de cette belle 
aventure, des thématiques ac-
tuelles aussi comme les femmes 
ou l’immigration et une version 
de «Marignan» qu’il faudra rete-
nir! 
                ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
Lundi 3 juin à 20 h 30, cinéma du Bourg.

Dans le village fictif de Monchoux, Roland Vouilloz, Pierre-Isaïe Duc et Pierre Misfud en directeur de 
fanfare. La pression est à son comble pour la fanfare lorsque arrive Pierre, saxophoniste aux idées 
libertaires, qui va diriger une fanfare adverse pour gagner le concours…   POINTPROD

Nicole Pacozzi a sculpté des marbres et a peint aussi des toiles  
rondes à l’encre. De belles harmonies.  LE JDS

Jusqu’au 16 juin, du vendredi au dimanche de 15 à 18 h. 
Finissage: dimanche 16 juin en présence de l’artiste.
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 SIERRE   Baptiste Antille va 
monter sur les planches pour la 
première fois les 14 et 15 juin à la 
salle de la Sacoche. Seul. A 23 ans, 
ses émotions jouent au yoyo quand 
il pense: peur, pas peur, peur, pas 
peur… Mais Baptiste Antille est 
certain d’être sur le bon chemin, 
celui qu’il a choisi. Seul en scène, il 
jouera «Jésus: les secrets de ma 
réussite», une pièce drôle et co-
casse écrite par Claude Blanc et 
mise en scène par Claude-Inga 
Barbey. Pour un premier spectacle, 
difficile d’espérer mieux comme 
coachs! Pour son premier inter-
view, ce «gamin» au physique 
d’ado fait preuve d’une certaine as-
surance. Il a de la présence, il est 
intelligent, sa diction est parfaite, 
le garçon a quelque chose de spé-

cial, direct, passionné. L’auteure et 
metteuse en scène Claude-Inga 
Barbey s’en est rapidement rendu 
compte lorsqu’elle l’a croisé, à l’âge 
de 18 ans, dans ses cours de théâtre 
préprofessionnels à l’Alambic de 
Martigny: «Elle m’a dit que je ne 

devais pas faire autre chose, 
comme si elle avait décelé quelque 
chose chez moi», explique Bap-
tiste Antille. Deux ans à l’Alambic, 
un passage au Conservatoire de 
Genève, six mois à la Teinturerie 
de Lausanne, Baptiste ne se sent 
pas à l’aise dans ces propositions 
qu’il juge trop intellos, trop classi-
ques, trop cadrées pour lui. Après 
ces expériences, il retrouve 
Claude-Inga, lui parle de ses pro-
jets de one man show, elle décide 
de le mettre en scène et lui pro-
pose le texte de Claude Blanc. «J’ai 
plutôt un rapport instinctif à la 
scène, je m’y sens bien, je sais com-
ment me placer…  Alors oui, je 

peux me planter mais bon, qu’est-
ce qui me raccroche ici, si ce n’est 
d’y aller carrément? Et puis la tra-
jectoire de Claude-Inga m’a rassuré 
aussi. Comme moi, son chemin 
n’était pas tout tracé!»  

Faire marrer 
«J’ai toujours voulu être un hu-

moriste. Je devais avoir 7 ans quand 
j’ai vu pour la première fois Gad El-
maleh à la télévision, il avait une 
telle présence, il abordait tous les 
sujets, prenait à contre-pied le pu-
blic et surtout il était passionné», se 
souvient l’humoriste. Enfant, Bap-
tiste fait rire ses camarades et fré-
quente aussi assidûment les cours 

de théâtre parascolaire de l’Aslec. A 
la fin de sa scolarité obligatoire, il 
s’essaie dans l’apprentissage de ma-
çon. Après deux ans et demi, il jette 
l’éponge: «J’ai compris que je n’al-
lais pas en faire ma vie.» 

«Dans cette pièce, Jésus tient 
une conférence de presse. C’est 
drôle mais jamais vulgaire et pas 
polémique non plus, qu’on se ras-
sure!» Tous les mercredis, le Ven-
thônois répète à Genève avec 
Claude-Inga Barbey. «Elle est exi-
geante sur le texte mais pas à la vir-
gule près. Elle intègre aussi ce que 
je fais de manière spontanée», ex-
plique Baptiste.  

Des sketchs, il en imagine tou-
jours, un mélange de ce qu’il voit et 
ce qu’il vit. «Les gens ont besoin 
d’humour», dit-il encore. Ses pa-
rents, son frère et sa sœur le sou-
tiennent, ses grands-parents aussi 
et l’Aslec l’a programmé à la Saco-
che: «J’ai décidé de vivre à 200% 
mon rêve», conclut le jeune 
homme. A l’entendre, il n’y a pas 
d’autres voies possibles et ce joyeux 
bonhomme risque bien de nous 
épater.   ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
 

ONE MAN SHOW JÉSUS: «LE SECRET DE MA RÉUSSITE» 

Des débuts prometteurs

Jésus: «Le secret 
de ma réussite» 
  
Vendredi 14 juin à 20 h 
Samedi 15 juin à 19 h 
Entrée libre, chapeau  
à la sortie. E

N
 D

A
T

E
S

Baptiste Antille présente son premier one man show, mis en scène 
par Claude-Inga Barbey, une pièce écrite par Claude Blanc où Jésus 
révèle les secrets de son succès.  LE JDS

«Claude-Inga 
Barbey, qui me 
met en scène, 
m’encourage à 
poursuivre.» 
BAPTISTE ANTILLE 
HUMORISTE

 MURAZ    Le Palp festival s’incruste dans la 
région. Après une soirée très remarquée au 
château de Venthône, l’association valaisanne 
investit les caves de Muraz pour la seconde an-
née d’affilée les 8 et 9 juin. Le public est invité 
à déambuler d’un caveau à l’autre du vieux 
quartier pour entendre du rock psyché, un 
poème ou assister à une performance. Plus 
d’une centaine d’événements gratuits. Parmi 
les «guest», la chanteuse rock aux pieds nus, 
Emilie Zoé mais aussi la songwriter pop Billy 
Bird, le duo rock & blues The Last Moan ou ce-
lui plus psyché des Californiens Frankie and 
the Witch Fingers. Mais aussi les Coconut 

Kings et Mdou Moctar et le comédien Jean-
Luc Bideau pour des lectures! Du côté des lo-
caux, de belles pointures: la lecture musicale 
des Racontars arctiques, la Cie DINN!DINN! 
pour une lecture poétique, l’EJMA, Stations 
cinétiques pour une création de divers instru-
ments qui déglinguent mais aussi les quinze 
ans du label Creaked Records et un bike & 
brunch le dimanche de 10 h 30 à midi. Fran-
chement, y a pas photo. Si vous êtes dans le 
coin, concoctez votre programme à la carte et 
laissez-vous porter, ce sera joyeux et hardi! 
  IBL 
Les 8 et 9 juin de 11 à 23 heures. Entrée libre.

Concerts, perfo, lectures... Les carnotsets 
de Muraz sont ouverts les 8 et 9 juin. DR

PALP FESTIVAL DANS LES CAVEAUX 

Tous au carnotset
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Défilé de mode 
SIERRE Le Bonvini Bar (ancien) 
propose désormais des soirées mu-
sicales ou des «afters» comme 
cette «Fashion show party» le 
1er juin à 18 h 30, entre hip-hop et 
nostalgie Yves Saint Laurent.  Un 
défilé de mode dansé avec la parti-
cipation notamment de l’Ecole de 
couture du Valais ou  
Cropslowmode et l’Ecole 
Tendanses. DJ Phileas Fogg aux 
platines! Entrée libre, apéro offert 
dès 17 h 30.   
 
Ferme ouverte 
CHERMIGNON Envie de décou-
vrir d’où proviennent vos aliments 
et comment les familles d’agricul-
teurs prennent soin de leurs ani-
maux? Le dimanche 2 juin les fer-
mes suisses ouvrent leurs portes 
au public. Dans le district, 
Patricia, Isaline et Christian 
Wyssenbach, route du Tsanveulle 1 
à Chermignon-d’en-Haut vous ac-
cueillent. Ils seront heureux de 
vous présenter leurs veaux, génis-
ses, poules, chèvres, chevaux, po-
neys, chiens, chats et abeilles et les 
produits de leur agriculture biolo-
gique.  
A pied, à 5 minutes du parking du village.  
Par temps sec seulement.   
 
Olsommer 
VEYRAS Le Musée Olsommer 
propose une nouvelle exposition 
«Florilège de l’intime» jusqu’au 
15 décembre. Associée à son abon-
dante production artistique, des 
carnets intimes rédigés par 
C.C. Olsommer. Des milliers de 
pages, fruit de ses circonvolutions 
intérieures, de son quotidien et de 
ses réflexions sur l’art. L’exposition 
convie à une promenade dans l’in-
tériorité de l’artiste. Des îlots de 
lecture invitent le visiteur à se lais-
ser porter sur ce chemin de rêve-
rie.  
Musee-olsommer.ch  
  
The Blues Mystery 
BLUCHE L’Anim’ Randogne 
Bluche et l’Ecole des Roches orga-
nisent une grande fête à Bluche le 
samedi 8 juin. Ce sera aussi l’occa-

sion d’inaugurer la nouvelle place 
de la Fontaine. Dès 12 heures, 
cocktail dînatoire offert à tous. 
Des jeux, joutes, courses au sac, 
défis auront lieu pour tous les âges 
durant toute l’après-midi. Des 
stands de peinture faciale, tatoua-
ges éphémères, peinture avec les 
doigts. Dès 17 heures, le Petit-
Paradis et le 14 Cors tiendront 
cantine avec leurs spécialités. Et à 
18 heures, le groupe The Blues 
Mystery proposera un concert. 
Dans sa nouvelle formation avec 
désormais la voix féminine de 
Felice aux commandes, la forma-
tion de la région promet déjà de 
fédérer massivement le public! 
 
Retour en scène pour 
Anthony Fournier 
SIERRE Anthony Fournier (vio-
lon) et Fanny Monnet (piano) 
donneront un récital le 9 juin à 
l’Hôtel de Ville de Sierre à 18 heu-
res. Premier violon à l’orchestre du 
Verbier Festival, le Sédunois a été 
touché par une dystonie de fonc-
tion (la crampe des virtuoses) qui 
se caractérise par un déséquilibre 
de la musculature (l’un de ses 
doigts avait perdu sa mobilité). Le 

violoniste a dû mettre sa carrière 
entre parenthèses et a suivi durant 
plusieurs mois une thérapie in-
tense où il a réappris le moindre 
mouvement. Le voici donc de re-
tour pour un concert surprise, un 
concert pour le plaisir de rejouer. 
Intense. 
 
Before Time Began 
LENS La nouvelle exposition de 
la Fondation Opale débute le 
9 juin. «Before Time Began» 
(avant que le temps ne com-
mence) provient d’une citation 
d’artistes aborigènes souvent en-
tendue en Australie centrale. En 
référence au concept du Rêve, la 
phrase est parfois utilisée comme 
un moyen de décrire le processus 
de création. La référence au temps 
permet de comprendre ce concept 
inné pour les aborigènes, au cours 
duquel la Terre a été façonnée par 
les actions des êtres ancestraux du 
Temps du Rêve. A découvrir, des 
œuvres anciennes de la Terre 
d’Arnhem, des peintures de 
Papunya datant du début des an-
nées 70 et des œuvres récentes de 
la région des APY Lands. En écho 
aux œuvres aborigènes, une œuvre 

contemporaine de Pipilotti Rist, 
«Berg Elle», installation audio et 
vidéo sur roche suspendue. La 
plasticienne suisse aborde la  
formation des Alpes, les premiers 
temps géologiques où tous les 
continents étaient reliés entre 
eux. A travers son titre aussi, la 
métaphore de l’égalité des peuples 
et des sexes.   
www.fondationopale.ch 
  
Au Cube 
SIERRE Du 3 au 9 juin, l’espace 
d’exposition, Le CUBE  installé au 
TLH-Sierre accueille «Acoustic 
Ocean», une boucle vidéo signée 
Ursula Biemann. Dans les îles 
Lofoten, au nord de la Norvège, 
«Acoustic Ocean» explore l’écolo-
gie sonore de la vie maritime. 
Dans la vidéo, le scientifique 
prend les traits d’une plongeuse-
biologiste samie, un peuple au-
tochtone du nord de la 
Scandinavie qui utilise toutes sor-
tes d’hydrophones, de micros para-
boliques et d’appareils d’enregis-
trement. Sa tâche consiste à son-
der l’espace sous-marin à la re-
cherche de sons et d’autres formes 
d’expression biologiques. Ursula 
Biemann vit à Zurich, elle a reçu 
en 2009 le Grand Prix suisse 
Meret Oppenheim. Ses vidéos 
sont exposées dans les musées et 
lors des biennales internationales.   
Vernissage: lundi 3 juin à 18 h.   
 
Soirée littéraire 
SIERRE  Jeudi 6 juin à 19 heures 
et au Musée du vin, l’écrivaine 
Noëlle Revaz lira des textes 
qu’elle a écrits pour l’exposition 
«Vraies Fausses histoires» qui 
présente une collection de cinq 
Valaisans imaginaires. Elle donne 
ainsi chair et voix à ces collec-
tions fictives. 
contact@museeduvin-valais.ch 
  
Soirée de l’EJMA 
SIERRE Vendredi 7 juin, Jazz-
Station invite l’EJMA Valais à pré-
senter ses ateliers pour marquer la 
fin de l’année scolaire. Des con-
certs de blues, chanson, rock, jazz 
de 18 à 24 heures.  

SIERRE  
Le cirque Starlight 
s’installe à la Plaine 
Bellevue pour deux 
dates, les 9 et 10 juin. 
La nouvelle création 
qui sera présentée 
pour la première fois 
à Sierre. 
«Perspective» 
cherche à hypnotiser 
et à surprendre son 
public. Le cirque 
mêlera aussi pour la première fois, théâtre et art du cirque, la gestuelle 
et le parler. Ce sont pour la plupart des artistes confirmés, de jeunes 
talents qui entourent les fondateurs Jocelyne et Heinrich Gasser et leurs 
enfants, Johnny, Christopher et Jessica, pour une traversée dans le 
monde imaginaire. Mise en scène par Christopher Gasser, fils du 
fondateur, «Perspective» offre de la nouveauté, réconcilie l’acteur et 
l’acrobate.   
Dimanche 9 juin à 18 h et lundi 10 juin à 10 h 30. www.cirquestarlight.ch 

CIRQUE STARLIGHT

AU CASINO 
ALADDIN 
Du vendredi 31 mai au 
dimanche 2 juin à 18 h. 
Film d’animation américain 
en 3D (VF-6 ans).  

JOHN WICK PARABELLUM 
Du vendredi 31 mai au mardi 
4 juin à 20 h 30. Film d’action 
américain de Chad Stahelski 
avec Keanu Reeves et Halle 
Berry (VF-16 ans).  

AU BOURG 
NOUS FINIRONS ENSEMBLE 
Vendredi 31 mai et dimanche 
2 juin à 18 h. Comédie 
française de Guillaume Canet 
(VF-12 ans).  
 
 

VENISE N’EST PAS EN ITALIE 
Vendredi 31 mai, samedi 1er, 
dimanche 2 et mardi 4 juin à 
20 h 30; lundi 3 juin à 18 h. 
Comédie française d’Ivan Cal-
bérac avec Benoît Poelvoorde 
et Valérie Bonneton  
(VF-6 ans).  
 

DOLORY Y GLORIA 
Samedi 1er et mardi 4 juin  
à 18 h. Drame de Pedro 
Almodovar avec Antonio 
Banderas et Penélope Cruz 
(VO-14 ans). 
 
 
 

TAMBOUR BATTANT 
Lundi 3 juin à 20 h 30.  
Avant- première. Réalisé par  
Jean-Christophe Marzal, une 
comédie sur le milieu des 
fanfares avec Jean-Luc 
Bideau, Pierre Misfud,  
Pierre-Isaïe Duc (8 ans).  
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POUR LE DISTRICT, 

DU 16 AU 27 MAI 

Margrit Schneiter, 98 ans, Sierre 

Maria Sanità Curiale, 91 ans, Sierre 

Suzanne Bolzani, 84 ans, Sierre 

Marie-Luce Bruttin, 59 ans, Saint-Léonard 

Fernand Revaz, 85 ans, Saint-Léonard 

Ulysse Zufferey, 89 ans, Chandolin 

Marie-Hélène Rey-Rey, 68 ans, Montana 
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PERMANENCE DES
POMPES FUNÈBRES

Avenue du Marché 3 – Sierre
Funérarium: Rte de la Gemmi 81
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